
laUfthmaa», 
iars «as M 

•ant des moyens de réclama, 
qu*a» clergé rqaUmtrrl e nstose pomr capter 
la clientes» de* personnes généreasss et 
naïves, s/ai Met •« • • in d'un intermédiaire 
aacrê pear tWss a» bien ; elle est m mas
que dtrtééee lsmaai U cache son tematiaule 

: l'appÀ* daat tl se sert pemr ebte-
nir aies ssédal»! I* prêt u s unira., Ci 

Deae l A l l M n Hcmysa. comme dans | **" t l l / H H l i ^ r n . m n . 
l'Kurope ortss**li. a a d i s l i a a t aasailieu 
«t tâchant •*> akjaer a a émaaaa de» que 
raiies de raca,as oatioaaht*. d» rvturion 
qui agitent ce pose- Ole de p ia j t i s ; 

Kn Pologne se» »ra • aie, •aasvasat silen-
aaeaaecaent. ecéni.nt a*aMait ça et là par 
dea grèves féraeement empruntées, «t tou-
tsura dèeimé par d 11 >mgs osnvois de mar
tyrs voués à la bibari* sm à l'axil : 

Kn Italie, bm ant. n~1_ aatussis-
aant encore a.-asM mal. a s a a e dans les 
sauras pays lattes * diacàpksssr «on ar
deur et A ordosBssr eeae lo s t s , maes trou
vant d'amples fci-enU * M propagande 
•Tans la m seraaraodiaaaata dans l'ineuc-
oès des exp*d S M » coloniales, dans 1 eta-
lage an grand Jaar ds ta oorrupUon mi 
• îstériel le et smrhsm—tahre ; mspiré le 
plue souvent di.lées étrangères, mais de
vant une réelle ..r.it.naltte aux travaux 
par lesquels l èco a juridique italienne 
transforme et rajeunit la conception da 
droit. 

Kn Suisse, grâce à la Constitution fédé
rale qai mat Bas mains da paaple la réfé
rendum et l'iml.aiive.doux outils précieux 
pour faire ooaa ..tr* et prévaloir directe-
ssent sa volonté, p as réformiste que par
tout snèhsseveeA «m même temps ayant plus 
d'iaflséuca aar la direction dse ailaires, 
«Hvsaaat sa dea fsetaurs régallers de 11 
vte ptMiaati outtajeant as pouvoir central 
A disaatar eu masse A proposer dos pro
fits qui nationalisent la banque et les che
mins de far. 

Dans les Kt.its Unis d'Amérique, patris 
d'élaeUoa de»«r.ve* en armes et des plus 
énormes associaUoa* ds capitaux, se pré
parant A dérang r 11 jeu de itteraulls osa 
cals qai paria tour à tour au pinacle las 
répuiucaim et le* démocrates, lus cham
pions ds l'or si ceux ds l'urgent, et réser
vant saut-ttre plus d uns surpr.se à la 
vieille Europe sur es territoire neuf où ne 
an dreass pa* l obstacle de traditions plu-
srears foia séculaire», où les partis croi
sent <*maie le* vUies arec «ne vitesse 
«ansswreille , 

Prêtent*™ -je cette revue a vol (l'oiseau 
du seaial***** « qa il • épanouit sos» les 
différasses latitudes t Non, je laisse à nos 
corrsaaoBdaal» de 1\ traoger te sein de la 
compta**** *t j'aiiam mieux, r.prda es ra
pide voyage, ramener et arrêter vaea re-
garda aar la l rassee. Oa pardonnera é «a 
socialiste rrnaçaie de le considérer de 
plus prés. 

Georges RSNARD. 
( Kiuivrt.) 

le peâ Krtjr «e ta ne Smm 
Paris, M 

M. Javsis. jnge d'instruction, a entendu 
aujourd'hui 1< a deux amants de la femme 
Desuajos. Ceux ci. il-iés de douze ans et 
de dis ans et 0*1*4. sont placés, comme on 
le sait, t l'uuapi. e dea en fan.s muralement 
absuilnnnés. lis uni été amenés au Palais 
de Justice. » m i . Ls juge d'instruction 
espère p tenir d'eux des détails sur le 
conciualule gui a eu lieu antre Grégoire, 
sa mare et la lainma LKshajes. 
- Le Sis a ne de cette .lernière, âgé de 16 
ans, aecaenisodu également ; mais com
me il ne rentra t uae rarement chez ses 
parants, il ne pourra donner une très peu 
de renseignements. 

Jusqua présent n n a pu relever chez 
ila nuire de Grégoire que des charges ab
solument mjraf s et qui n entraînent d'au
tres pénalités que le mépris, ioutefo s, 
'elle est gardée a la disposition de la jus
tice, s^ mise an iii erte ne sera ordonnée 
qu après las de t os t.ous dea témoins 

Plusieurs journaux annoncent ce matin 
que l ' a i s ' i a n e pu Jique, se retranchant 

ssdatew t* prêt 
leesr «ma arda» remlto*raas'e a s 

centuple sens les Ti ais ombrer*» da para 
dis biblique « Qai donne aux pauvres, 
prête à Dieu > dit le prêtre. C'est donner 
un œuf pour un brruf. opération judaiqste. 
e ière a l'église é t é ses ministres, habiles 
4 troquer leurs orémus. dispenses indal 
gences, a'1 so uti <ns, viandes creuses s'il 
en fut. e ntre des choses tangible*: s e s -
blea, lerrea. maisons, argent, tout leur est 
boa. malgré leur aaépris des périssables 
b.ena terres ras. 

Le jrfun aie-Sa *»!-*»Xoiii^,cette invention 
géniale du euré de St-Nieaèee. nous fourn t 
un précieux exemple de 1 ingénieuse cha
rité catholique; aur Isa bénéfices que la 
pèlerinage beudomadaire à l'orateur des 
poissons, dans s s paroisse, lui a fournie 
en 18%-WS, il a dietribué gratis à chacun 
des 14,621 miséreux, qai ont sollicité ses 
secour--, une m e t s dominicale dont la 
valeur marchande, ne saurait être muins 
de } 'r. l'une so t pior 50,00 i francs de se 
coors spirituels st 775 gram i s s \20 centi
mes) de pain, aussi à chacun. 

Ltt petite» tteurs c'a* pauvret, comme 
tous tes ordres mendient*, font rapi e 
ment fortune ; partout od elles p .rtent 
leur besace, es dons quelles reçoivent 
dépasvnt leur dé >cn^e 

L'art de garder les malades, en mar
mottant des pri rea. et de s'en faire des 
renies, est aussi une industrie productive 
de plus prospères ; e est de plus, pour 
l'Fglise. un mojen de savoir ce qui ss 
passe dana lea ménagea, qui y fréquente. 
st d'ohtemr les fondations pieuses dont 
elle est toujours friande , en attendant que 
la loi, comme jadis, y oblige lea mou
rants. 

Naguère encore, les femmes chsrséeede 
ve lier les malades, mères p>ur la piupa t, 
avaient 1 bebitude de ces soins délicats 
discrets et parfois même répugnants, que 
la vi i de famille apprend, qui soulagent le 
patient et loi font oublier soq mal. La clé-
ricaille a changé ce e : il est de bon ton 
maintenant, dans le monde qui se dit 
éi'r/i peinant, de mettre près du malade, 
uns Sorte de moinesse dont les médaillée. 
la rosaire, le crucifix tintinnabulant i 
chaque pas, remplissent l'apparie neal 
d un pieux bruit. Bien uardi l'a prit ma m 
qui 1 affronterait '. Kt c'est cette visrge qui 
a appris que les en ant* se tr uvent aoua 
des choux, quide ses chastes mains.devra 
soigner les mil ad es les plue intimes I 

Les religsuses qui,moyennant finances, 
soignent les » alades, sont un de ces • pro
grès è reuours » dus h 1 eniorsscea.ee ce 
religiosité qui, sous la Restauration, a 
couvert la r'ranee de moines fanntiquea 
allant planter des iroix dans tous les car
ra fours. 

Bn 1844, les Scevrt de ta e9WO»*"'«,sous 
prétexte de veiller le* malade* a'etaiili-
reat u ttuuenet y firent une ru ie concur
rence oux gi.iiles laïques. Le métier était 
bon, les s sueurs de N -U d* bon Secoure 
de i roses » vinrent, en l»t», prendre leur 
port dû gâteau pu » m ttsXI. les « soeurs 
de Jésus su temple » fondèrent une apècu-
lation da .,ème genre a R horel-Koaea 

Il suffit de voir les immenses et confor
tables hôtels, qui abritent ces jeuaes filles 
pour a assurer combien il eat av nta^eux 
pour les communautés de sa livrer a cette 
spécialité, de a irte que plusieurs ceatai-
nes de cornettes voat en ville pjser dee 

cour d'assises, la somme da HUJOt franc*. 
• • • saut est arrêté : «u fcsssjeps st Blendia 
ont q ut té la France. 

La tribunal devait entendra aujourd'hui 
les conclusion* du substitut, mais l'affaire 
a été remiae A huitaine par suite de l'ab
sence d u » des jugié siégeant dans la 
cause, 

REORCUHul8AT10N EU ALGERIE 
Paris, M eeeembrr. 

Lé rainiatre de l'intérieur a entretenu ce 
matin le conseil de la réorganisation ad
ministrative de l'Algérie. Il a communiqué 
A nliaaasi de ses eoll"«uvs un exemplaire 
du projet qu'il a ela oré en vue d'inst tuer 
en Algérie un régime nouveau. 

Il «ara, statue sur c* projet dans une 
prochains icunion dea ministres. 

FAMINE CHEZ LES CAF3ES 
Pretoria, 24 décembre. 

Le Transvaal envoie une grande quan
tité de vivre* 4aaa les districts cafres où 
on dit que la famine sévit De bonnes 
pluie* permettent d'espérer une récolte 
favorable La réception de Cecil Rhodes é 
Darban a été trea tiède. 

CONDAMNATION A MORT 
Paria, 14 décembre. 

La cour d'assises a condamné aujour
d'hui a mort le nommé Harcuas Simon, 
fabricant de timbres en caoutchouc qui a 
iacend é son logement, fau >ourg Montmar
tre, causant la mort d un homme pour 
toucher la prime d'asaurance. 

ce n'était d'ailleurs pa« la première fois 
qu'il usait de ce stratagème. 

droit s t 1 épo^uJ auxquels a été déposé 
l'ennui de Gr»g are 

Cette in or uuiion est erron'e. Lo règle
ment ne a'op,.ose pas k ce qu'un ju.'e con-
naisas.quanJ c<la'tai nécessaire ce |U'*1 e 
a fait des euf..nu» i|U> lui oni été comiés. 

Ou raats duos ie c •* pressai, il ne s'est 
élevé aucune Ji acuité. M. Jasse s acquis 
la csrtiUlile sue I enfant de Gr gjire était 
bien t w Enfants ssi.téa. On lui a même 
fait coonaiuro s lieu où il a été déposé. 

Le juge d instruction n'a pas e n c r e dè-
l ivré ie per.i.is ., i.ihumer concernant le 
petit Pisrué. 

On s e sait même pas approximative
ment ta data dea obsèques. 

Toui£nissani en r'ranee par des chan
sons, on vend il. pu.s hier Q i'sria. uns 
corr%slaipte ..asts laquelle on raconte, en 
cinq couplets, le martyre uu pauvre petit 
tirégoire. Lu voici .a murale : 

éfaia raiandec vons, 
Meurtriers infimes. 
Les cria de courroux 
Moater jisaoa » rou t 
Cost trop doux pour vous, 
%M priaoo. te bague * 
• sera «eoré, 
La pawrre béhé I 

Celte complainte obtieot un très vif sue» 
ces. 

•yiéva aJ"'*Lt "*f'"fl ">idsT*-rll~-
w**W>x£tuM>n sur 1 UT* J cOysteres, entre deux or* us, au gr a 1 prijadic* dea bravas femmaa que, malgré 

leurs diplômes, la c m ésaeur ds madame 
a fait remplaaer par cas léguines. qui ex-
celant à prier Dieu,la vierje et lee saii.ts 
et renseim^r leurs chels sur 1*1*t d'âme 
de leurs clients. 

E. SALVA. 

NOM prions instamment nos vorrttpcn 
danss 4mn'écnr« lot eo mosjn'Ms noms «n-
voient pour insertion gîte d"*tn ertrf côté de 
** jxtse. 

DERNIERS HEURE 
( Par Servie» SpéjitJl 
LE JEUNEUR SUCCI 

Pari», 24 décembre. 
l e jeûneur Succi, qui eut un moment de 

vogue naguère, arrêté hier comme atteint 
d ahéna! on mentale, a été conduit ce s o r 
A 1 infirmerie du dépôt où il a été mis en 
observation 11 serait atteint du del,r.um 
tremens, causa par l'abus de boissons al
cooliques. 

L'AFFAIRE BAIHAUT 
Paria, 21 décembre. 

Le hasard voulait que, préc sèment A l s 
même heure qu'un prononçait, t I Institut, 
1 éloge de H. Ferdinand de Lesseps la 
Ire c ïambre du tribunal civil de la Se.ne 
continua t 1 examen de l'af aire Baihaut, 
dAj<é:se s et blondio. 

X>n sait que le fisc réclcme aux trois 
eonlamnés du célèbre procès de corrup
tion et solidairement, malgré l'arrêt de la 

UNE PREMIÈRE A PARIS 
Paris, ?4 décembre. 

La Porte St-Martin a donné ce soir la 
représentation du Colon»: R-.eheirune, da 
Georges uhnet. L'action ae passe pendant 
les Cent Jours Ce drame obtient un grand 
succès La seèn* du duel du premier acte 
eat très applaudie. Il y a de très bs les 
situations dramatiques dans les actes sui
vants La mise en scène est superbe. 

M. Coqu ? in a fait une création de pre
mier ordre dans le personnage du Colonel. 

Les autres artiste* ont soulevé égale
ment de vi s applaadisseoaeaie. 

Actile Tàellirr. seul, a» séaèfcie pas de lt loi 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECT ION MEL DE LILLE 

Audsenee dm 24 décerner* 
Présidence de M. MARTIN, vice-président 
1,'nUailre L e r o u t — Au début de l'su-

diroce, le tribunal rend on jugement dans l'af
faire des bijoux qee nos lecteurs connaissent. 

On sait que Mlle Leroux é ait poursuivie t 1* 
requête éa ministère public, taudis que Theluer, 
Verbeyleo et ornât euieut asaigaes par la partie 
civile. , 

Le Tribunal, vu la coaoeiile des deux causes, 
prononce leur jonction. 

La prévention d escroquerie, relevée i 's char
ge ds Mlle Leroux est écartée Mais ic Tribun»! 
repoussa la preleatioa de la def> oae de fairecoa-
utierer I opération d* la remise des bijoux à Mlle 
Lero ix roouxte une veoio ferme, et retirât le 
OAIII d'abus de coolianne. 

L aasut d affairas Thellier est déclaré coupa
ble de complicité par aide et assistance Les coo 
sidérants du jueemenl sont très durs I I endroit 
de cet apent d'affaires, qui ne pouvait avoir de 
doutes sar la qualité de Mlle Leroux.Il savaillrês 
bien, de ladaclaratioa aatme sue Mlle Leroux 
lui avait fait*, que le* acaociants devaient avoir 
un ioierèt sur tes placeatuoU faits par sa «pré
venue, et que par conae |ueut elle n en était que 
la dépositaire et aon la propriétaire. 

Verbeyleo et riront sont déclarés coupables de 
complicité par recel, parce qu'ils ne pouvaient 
pai ignorer, eux aoa plus, q*e .Mile I.erooi 
néHjL/»» pre- '.-ie- * - v j — . j ^z 

La s lustion de « m m u n a u i » de MHr Le
roux était en effet coanue de tau* les bijoutier* 
de Lille, et l'on savait très bien quelle ne trou
vai) d»a» une situation çèaec et qu'elle a* pou
vait être propriétaire de rlus da uOO.uOU francs 
de bijoux. 

Le Tribunal conatate que l'agaot d'affaire 
Thellier a été l'instigateur de manœuvres frau
duleuses. 

Verbeyleo et Krasst ont été mêlés à cette *f 
fsire psr i briller. 

Auaai le tribunal dit qu'il y a lieu d* tenir 
compte des bous antécédente d* ces derniers pré
viens et d* leur accorder les circonitauc s atté
nuantes, étant donné encore qu'ils ne sont cou
pables que par suite de l'iotervoniioo et des près 
saales aollici atioos de Thellier dans les ma
nœuvres frauduleuses relevées daas la cause. 

U a fait aua»i bénéficier des circonstances U 
demoiselle Leroux, en considération de ses boas 
antécédents et de se* malheurs de famille qui ont 
été la cause de sa gène d ariraat. 

Mais le jugement écarte les circonstances atté
nuantes pour Thellier. 

In conséquence, le tribunal condamne ; 
Aimée Leroux, a usa s m d e prlnoai e t 

.1é>0 f r a n r » i l a m r n é r : 
Achille Thi Hier, à tasstt m o l * die p r i 

s o n e* »•*) I r a n » é s m e u S e ï 
\ erbeylen. i ajssatre useila dm p r i s o n 

e t «OU f r a n e a d l smena le t 
Ernsl , i é r u i saisis aïs lurlseva se 

1SJO f r a n s t d a w e u * e 
faisant à Mlle Leroux, t Verbeylea, et i Er-

nst l'application de la loi de 1691 le tr bunal 
ordonne qu'il soit sursis à l'exécution de la peins 
d'emprisonné ment seulement prononcé* con
tre cas trois perseoae*. 

Statuant ensuite sor les conclusions de lapante 
civils, ls tribunal condamne ea outre : 
^MJ*L*J"**e Leroux, à lai payer ose provision 
de 8.000 Dr j r 

Thellier et Verbevleo, mliderrement, 1 paver 
la •«>** 4*37.181 fr.:

 r v ^ 
Rt enfin, TAellier et Ernst solidairemeat, i 

payer la sosame de 9.CM fr. 
B»a lensaa s'était pas pressais A l'audience, 

Thellier nos plus. 
La parU civile est trône des frais du procès. 

•aof soa recours centre les onailaainn* 4 la 
ebassiii insaarls ls tribunal 1rs prrtag* aiaai : 
Cinq dixièmes des frais A Thellier. quatre dixiè
mes i Verberlen et un dixième à Ernst. 

Auasitot le praaoac* du juiremeot, Thellier, 
V«cbeyl>o et Ern« se «ont présente* aa grefle 
du tribsaal et ont déch.ré mt.rjeter appel. 

La déclaration d'app I a été établie de suite et 
sigoée des trois condamnés et du greffier. 

ConaInninaUlon* d i v e r s e s — Le tri
bunal prononce ensuite les condamnations sui
vantes : 

Pour vois. — Bans Jérôme, 8 mos, par dé-
faut; liecléreValeoUn.amois; Uepetchio Lova*, 
1 mois , Marie Kitroye, 1 mois, par défaut ; 
J -B. Flararz, 8 mois; Leterme Désiré, 15 jours 
et 5 fr. d amende pour ivresse ; Petit Slarceiu, 
âgé de 12 ans, est acquitté comme ayant agi 
mos discernement ei remis è «a mère ; van Let-
teaiberg Heori, o jour», avec ssxrsi* ; Adolphe 
Lambrecht et Séraphin Drroldcr sont acquittés : 
Emile Vandenbrandc, 8 mois, par défaut ; Clé
ment Thomas, 0 mois, par défaut. 

Pour adultère et complicité. — D.... na 
mois de prison avec sursis ; Jules D. ., 15 jour* 
avec sursis. Marie P..., 1 mois; Cyprin O. ., 
15 jours ; Céline M. ,16 jours, par défaut,Léon 
D..., 8 jours par défaut. 

S'il passait i 
grand I ds sss) 

sans perdra le t 

pouvoir mystérieux « magique ; naos, iaquiets de 
Isaaair iaaartaia, i i patients des* ses espoirs, 

cret de l'avenir, celui qui ouvrira, peut être, le 
traVsr «armé psssrewas dé nu* issérnnces. C'est 
lui, peut être, qui mettra on apaisement dans las 
luttes A venir, le* isudra moins mesquines et plus 
fécondes. 

tendre le service, combien 
rendre t faire nos affaire* 
11 non* mettre en colère, 

Qaei'quff en «oit," messieurs, soya* remerciés 
pssr esvoir cosBsria. pour avoir issstlé par 
cet» CBtrvre qe* parmi les trois mot* *é s* ré-
sasas la Frasée républ csnn\ si la met Lieerté 
est le plus' fier : si le mot Ki a itê est le plus 
juste, le plus basa est peut-être h mot Frater-
uité ; «stui qai est le plus efficace pour réaliser 
daos leur casier les conquêtes que nous pro
mettent ta* deux autres. 

Apre* la lecture de ce discours, qui est 
apprécié plus raut, les écoles défilent de
vant l'estrade et on remet A chaque en
fant un gâteau, une orange, un jouet et 
un objet de nécessité, eaetie-nez ou che
mise pour les garçons, fichu ou pantalon 
pour les filiettes. 

DERNIÈRES NOUVELLES 

RÉGIONALES 

L E S ACCII>iyBU 'F» 
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Delapierre. Agé ds 7 ans dont tes p irents 
ht iteot rue -tu Vieux-ltarché-siix-Chs-
vssut. H a été rrnrsrs* hier, vers midi. 
rsedu Molinel, par Issmere 232. conduit 
par i s cocher Duhasast. 
Uasides roues de la voiture lui est passés 

sur le corps et l'a blesse assez griève-
ammt. 

Ls rocher a transporté aa victime A l'hô
pital Saint Sauveur où elle a été admise 
dorgesce \ 

• m s d e B e u l o s a a . — Hier, vers mi
di, un ouvrier monteur mécanic en. le 
nommé Cnarle* Duriez. 41 ans, demeurant 
rua de Lens, 27, travaillant A la filature 
Crépy rue de Boulogne opéra.t le mon
tage d'une machins A vapeur, lorsque son 
pie I pris mnlhenrsiissrseat dans on c ir -
daga, il trébucha et tomba aa fond de le 
cave Dana sa chute. Duriez s'est fracturé 
le genou gauche 

D'après le docteur Delplanque, l'ineapa-
cité de travail sera de deux mois au moins. 

DISTRIBUTION DE JOUETS 
à l'Hippodrome 

Hisr, à deux heures a eu lieu, é l'Hippo
drome, une distribution de jouets, d'etlets 
et de coquilles. 

Cette distiibulioi était faite parle comi
té orsranisaWur des têtes du l'alala •Ra
meau. 

A deux heures Irt la vaste salle de l'Hip-
prodrome était entièrement garnie de jeu
nes gar.ons et de fillettes, sous la conduits 
de leurs maîtres et maîtresses. Aucune 
dea écoles congré^anistes ne manquaient 
4 l'appel 

La musique des chasseurs A pied qui 
prêtait son concours, a joué des mor
ceaux d une musique gaie ; quadrilles, 
p ilkas, etc 

Sur l'esirsde se trouvaient une dizaine 
d'étudiants en travesti, le recteur d'acadé
mie, M. Vel Durand, en tenu bourireoiae, 
M- Moy. doyen do la i acuité de* lettres, 
président de l.i cérémonie et quelques da
mes. 

De 2 h. li.' 1 :: h. 1|2, les étu liants ont 
présenté, à la grande joie des jcur.es spec
tateurs, quelques exercices c own"Sques, 
puis M. Moy. a prononce le discours sui
vant : 

Mes chars enfants. 
Je sais biea c* que vous dites ! • Allons, boa ' 

voilà un .Monsieur avec ua papier I Eat ce qu'il 
va nous tenir loajrtempa, le Monsieur ta—- Non, 
mes chars petits, le Monsieur n'rn dira pas 
long ; Voi s al,ex avoir voi oranges, vos co ,u,l-
les, vos joujoux — Mais il y a ici de bonnes 
gras qui se sont donné beaucoup d* peine pour 
tous préparer cette fête. — Aleea, n'est-ce pas T 
il faut leur dira merci. — Lest ce. qae j * vai* 
faire ea votre nom ; pendant ce temps-là, soyez 
ssges. 

.Messieurs et vous étudiants qui avez travaillé 
à celle oeuvre avec tant de zèle et de bonne grt-
i* permettez moi de vous dire quel rat, A ans 
ve.ix. le meilleur résultat de voir* e'rbrt. — La 
.r^SSrtaCpTl* <*VéirriTOT-l- Ûon ; la Re
connaissance n'est pas un sentiment d'enfant; et 
M ne saut pas leur en vouloir. 

On na comprend la reconaaiseence que quand 
oa l'a méritée sm-mè.'iie ea faisant quelque bien 
U autrui. — de même qu'on ne comprend la pitié 
que si l'on a souliért soi-même, ou dans les 
siens. — Mai» voici ce qui est efficace ; vou» 
mettez dan- ces petites mémoires de 10 ans un 
germe qui dormira longtemps peut-être, mais 

3ni s* lèvera un jour, portant de* fruits pour 
autres que pour vous. 
1 i*n* tout acte de b nié accompli par un être 

humain, il y a le souvenir, inconscient presque 
toujours d'une bonté de jadis dont lui-même a 
été l'objet. C est la noblesse de votre œuvre ; 
vou» travaillez pour d'autres que vous ne con
naissez pa*. Ceaeofanta voua oublieront.mais un 
jour peut être ils feront pour d'autres plus que 
vons n'avez pu faire. 

LJS œuvres comme celle-ci visent bien au-
dessus d* l'heure présente, plus haut que l'inté
rêt qui paase La bienfaisance serait indigne d* 
ans nom. si elle était une habileté an service 
d un intérêt. Kl le est une sajesse, une sagesse 
profond* En quoi T en ceci : Vous avez aug
menté le fonds (dont noua avons tant besoin) ls 
fea ls de fraternité Iran aise. 

Notre monda s'en va vers un inconnu prochain 
(radieux selon les usa,effrayant selon le* autres); 
mais à coup iur, ce moud- va vite et l'inconnu 
approcha L'enfant qui lit aujourd'hui dans cette 
têt* de Noël, verra peut-être avant d'être vieux, 
une société diffi rente de celle dans lea formes de 
laquelle noua vivooa Pour n* pas tomber sur 
cette route, éoat la pente nous fait marcher mal
gré anus, il faut écarter tout ce qui remonta i 
haine, colère, jalouaie. 

Or l'enfant a sur les ùmrs de c* temps ua 

MM FILLETTE MtTLÉE VIVE 
LOOS. 24 décembre. 

Un effrîux malheur vent de frapper la 
famille De Scurvver, chemin de 1'. pioette, 
cour Deleroix Pendant une absencs de 
s s mère qni était partie conduire les plus 
petite A 1 école, la jeûna De Scbry ver, Jfeée 
de huit ans en tisonnant an poêle mit le 
feu à son tabl.er Elle se t ouva bientôt en 
vironnéede flamme*. A ses cris, sue voi
sin M. Polist secourut et parvint, au prix 
de gravea i rû,ure»,à étouffer les flammes. 
Il était malheureusement trop tard, et la 
pauvre petite a succombé t u e blessures 
dans la journée ds jeudi. 

DLŒOIVEMIM, M mi 
ROUBAIX, 24 décembre 

Hier mat n, vers 7 h. Ij2, M Breger. 
pontonnier, a retiré du canal, au qu il de 
Bordeaux, le cadavre d'un vieillard qui a 
été reconnu par son neveu, quelques heu
re* plus tard. A la morgue de l'hôpital où 
il avait été iran-porté. 

C'est on nomme Antoine D*lvg, âgé de 
71 an», demeurant chez son neveu, rue de 
la Vlsay», cour Spriot-Vcreux. U était oc
cupé comme ooneierge, depuis de longues 
années, chez M. A. Lepontre, rue St-An-
toine. 

Hisr matin, il était parti ver» b h 112, 
eon.nie d'ordinaire pour ae rendre A son 
travail, mais au lieu de se cir.ger du c té 
de la rue St-Anloina. il alla ver* le canal. 
S'y est-il jeté ou est-il tombé dedans ac
cidentellement ? On ne pourrait le dire. 

lepi.iv quelque temps le vieillare aom-
bléit avoir ie» facultés mentales atteintes. 
On a retrouvé sur lui une somme de Tu fr. 
éu centime*. 

mm put n TRtft 
ROUBAIX. m décembre. 

A ls dernier* heure, nous apprenons 
qu'un individu, dont l'identité n'a pas en
core «te établie, a été broyé par le train 
venant de Lille. 

A demain lee détails. 
tBBBmmnmnmsmtmT^i^l^BaMMaBI^ 

LILLE 
Conseil municipal de Lille 

Voici 1 ordre dajour suppiémen'-Sir* de 
le séance du Conseil qui aura lieu le sa
in* ti 2b décembre, A 8 h. du soir : 

Dépenses imprévues, régularisation, — 
Vente de terrain rue Molière, — entretien 
des chaussées empierrées, crédit supplé
mentaire. - Cimetières, révision du tarif 
des concessions. 

Visites oïûciellês du Jour de l'An 
Le général de France, commandant le 

1er corps, recevra A son quartier général 
les autorités civiles st les fonctionnaires, 
le jeudi 31 déesinbre courant, è y heure* 
3l4. 

M. le Préfet recevra également, le même 
jour, de 10 A11 heuraa. 

CHUTE MORTELLE 
Hier matin, vers 8 h. 1i3. Isidore Pottier, 

âgé de 30 ans, demeurant A Louvil (Nord), 
est tombé d un* hauteur de 18 mètres en* 
viron en travers nt l'échafaudage d un i.à-
timent en construction, rue Roland,appar-

| tenant A M. Crépy. 
I M. le Docteur vienne, qui lui donna les 
' premiers soins, ordonna d'urgence son 
| transport A l'hôpital t;t Sauveur, mais le 
i pauvre Pottier rendit le dernier soupir 
1 pend .nt le parcuurs. 
| son corps a été transporté dans sa fa

mille, A Louvil. 

CRUAUTE D'UN PROPRIETAIRE 
Place Vaahaenacksr, 14. A Lille, dans ua 

très modeste logement, habite «ne famille 

3ui etaH eompoKêe il y n aa mois, du pore, 
e la mère et d'une jaaax nhvde 14 ans. 
Le père était représentant de commerce. 

Il y a quelques mois, il toraia malade et 
apnée a oir épuisa toutes les économies 
du ménagi; par lea soma qae nécessitait 
son état, il dutsntrer A l'hôpital de la Cha
rité, où il est mort vare la On de novem
bre. 

Il était le seul gagne-peindela maison, 
car la mère, Mme veuve tiréhon, est para
lysée depuis prés de cinq sns 
* Mme Urenon st sa fi île se trouvaient 

donc dans une noire misère depuis a ma
ladie et U mort du père. Mais Mlle Brd-
hon n* perdit s a s courage i elle entra A 
l'atelier où elle gazne une moyann • de 
1 fr. 2ô par jour. Bile **pire gagner da
vantage ei pouvoir ainsi aubvenir aux be
soins de se m re 

M.ii* la pauvre femme devait « • f r . 
( v i n g t frieetM) A son propriétaire, un 
nommé Amèdée Iiesmaillv, et celui-ci, 
ayant peur de ne pas obtenir le paiement 
du loyer profita, hier, de ce qae Mlle Bré-
bon était absente pour s introduire sves 
ses deux servantes dans la chambre de 
la vieille femme, en fracturant la p -rte. 

Et malgré '.es crt*r*et lee plear* de Mms 
Béh n cette pauvre paralysée, l'innumsin 
propreté reporta dehors la malheureuse 
femme: et toujoure e '̂ee l'aide de *** neui 
ménagère*, H jeta tout 1* mobilier sar la 
place 

Mme Kében fut recueillie par des voi
sins indignée, qui prévinrent en même 
temps le commisseire de police lu 7e ar
rondissement. 

Ce magistrat se rendit pièce Vanhœe» 
neche où il se uorna A dres»*r procè* ver
bal contre le propriétaire et se* deux mé
nagères cour vi' talion de domic.le- G est 
une triple arrestation qu'il eut fallu 
opérer 

Le* deux femmes oui ont aidé l'odieux 
propriétaire s s nomment Marie Lusssje et 
Claua ne bar >e 

Nuée espérons qu*--M le procureur de 
la Repu I que donnera A cette affaira la' 
auite qu'elle comporte 

Parti Ouvrier. — Section Lilloise 
Canasmisniosa a d m »l« trs»t l \ r 

Réunion de toue les dé.egues le ven-
dred, iJj deerm re jour de i\o 1 A i h. 1|2 
du soir, à la Ma son ou peuple, pour pren
dre les dernières mesures diapositivs* 
pour la fête de Noël. — Urgence. 

Chaullbirs publics 
Du 12 décembre au I" inclus il y a os/ 

dans le* coauBoira pub! es, 145b refuge* 
'do.it I2J2 français et lm étranger*. 

Parmi cas 14Ô6 réfugiés il y a eu 5 fem
mes et 3 enfants 

Il a "té distribué aTM bons de bouillon et 
2WD bons de légumes pour les Cuisine* 
Populaires. 

Il a et» fait H coupes de cheveux et 1°» 
bar ms, 

P M secours divers ont aussi été distri
bues aux inalheu eux : u fr. M) c : 2 pa
quets de tabac. 2 veatons, 1 pardessus, ~> 
poires de ebauss ires 2 chapeaux. 

Le chaaffoir de 1 ives a reçu 428 per
sonnes ; celu» de St Sauveur. 410, celui de-
St-André. 23 ; celui de Waxemmes, 1»1, et 
celui de Caateleu, ltJ7. 

Noël Socialiste 
C'eut ce soir.àf. heures qu'aura lieu dans! 

la vaste salle d* la Ma aon du Peuple, rue 
de Bétbune, 21,1a grand concert socialiste* 
organisé A l'occas on de Noël, par la Sec
tion lilloise du Parti ouvrier dont nous 
pub ions pins loin * programme. 

Ceux qui n ont pa» encore de cacheta 
peuvent se les procurer au eiège de leur 
co ité de quartier, ou A ta Maison du 
Peup<e. 

Le Pari mutuel et l'Institut Pasteur 
On annonce que le gouvernement a fin» 

ton ion de prélever une som ne de citant 
mille francs qui sera offerte A 1 institut 
Pasteur de Lille. Cette somme sera préle
vée sur le fonde du Pari mutuel. 

U JUSTICIER 
CÉCILE CA.SS01 

, im Pian, ftanr : te amwirWi as-os at
tend. 

Cam faetionnaires, douât J a «smig-au était 
Stpéjce, sToiaéreat, «B ie» foytost, la 

taetis i mars en eaVsidsjU l e mot de 
, s»* lié JtmmVrtart juolme. 
IsmBWvteSanv. tMt paire, anwnfraat, 

lansTasmf^isjmt éttm ssjrs*. 

ssmnvama s T e t s t e « s teamst A étésssrt'' 
amfsmuwlm teis jrit> nna Issnmtee •stmdl 
osdwratt m * •ortarre tu* i^tirtssrl aa 
•jeftetlr : « U «te a'atfl jasj sfé rim, i l 

Gsal nfi, dit te marôoaal A Damtetta.^ 
lemMSBS, samùl «te ItmntsW, 

HaséamjsBBriv •sarsetasscasmv-
l *m**ji » *4!sr 

gsUMltziinU lu m m i j d j y i l n i T ^ " ' n f T T T r - ' f f r " 

une vive satisfaction; les ducs de Gra-
inont, d'Ayen, le comte d'Eu se retour
nèrent pour regarder tes deux gardes-
françaises. 

— Je crains que lee alliés n'aient fait 
un mouvement au delà de Barri... Mes 
enfants, assurez-vous-en avec toute la 
promptitude qu'exige cette mission. 
Soyez vigilants et prudents. Quand on 
vous criera : « Qui vive? » aux avants-
postes, répondez : « France. » •»•)*> 

Le maréchal appela son médecin. '• 
— Je suis prêta supporter r opération : 

dépechoas-aous, major. J'ai besoin de 
me dmtaaàM « B peu. 

Puis, se retournant vers Damiens et 
Dravalde : 

— Bonne chance, mes amis I Je TOUS 
attends cette nuit. Vous tes laisserez en
trer, Gramoat. 

Ils sortirent. 
Quand ils furent assez éloignés delà 

tente du maréchal, Dravalde, étonné, de
manda d* quei le grand homme souf
frait. 
- — Hélas ! il est asydsspianxe : on va lui 
faire une ponction, 

— Quel courage d'être UI II ne pourra 
jamais se mettre à la tète de son armée. 

— Oh I que si 1 «7«at un fort, celui-là. 
21 sera avec nous demain et, qui pis est, 
i l ne oWvairs «estes. «1 mrèA* •?éérs ««prés 
d e MmePéiimtamjrsIgliiii sTg i I t m i î . 

Dravalde accuemmt sstte a w v s l U dé
claration par an assené*. a> 

— Romjpaz t u mateem de biscuit, dit 

cette fiole ; 11 rae semble que vous avez la 
fièvre, mangez. 

— Je suis très bien, répliqué Dravalde 
qui accepta un morceau de biscuit et but 
un peu d'eau-de-vie. 

Après avoir mangé leur maigre pi
tance, ils renfermèrent dans leur gaine 
leurs pistolets et s'acheminèrent vers 
l'Escaut dont la brume blaaeho s élevait 
comme une voûte au-dessus du fleuve. _ . 

— Maudit brouillard, dit Damiens. -W 
— Ne le maudissez pas, il noue pro

tège. •••«» *m ~- » - -4» .**/ 
— Je ne suis pas de votre avis. Com

ment s'orienter dans celte buée aussi 
blanc*e que du laitf r- f ^ i 

— Nous n'avons pas k discuter, cama
rade, répliqua Dravalde, nous n'avons 
qu'A marcher Nous ne craignons 
oour notre peau ni l'a» ai l'autre n'est-** 
pas? -*n» -

U ; 
La nuit allait venir. Les vapeurs s'affa-

teteat aur tes barde *>u asuve, «amame laa-
sées ds s* tenir à la avteae smetsnur. Lea 
deesa gardes - françaises vayaieat tout 
juste le sentier tournant «t la «égétatma 
rabougrie que le remous de Peau frap
pait en cadence. t> i ne **tss&&-***mmqp 

L* hande d u o pré pierwux akaTrtt i 
leurs yaux ; s'était twnwa aa, opttt cap 
vesA-stvteurésj» «tvwvta jottas d7«*a k r«v 
bri steagniln i l s aisraaaaaril sapn saa i s sv 

WÏS i 

brume laiteuse, les lueurs tremblotantes 
de nos deux lignes postées le long du 
fleuve. 

— Je crois me rappeler qu'il j a dans 
les environs un port perdu. Nous y trou
verons un mauvais bachot qui nous trans
portera sur l'autre rive. Il y a aussi un 
vieux moulin sans meunier, fine fois que 
nous aurons franchi le fleuve, notre tâche 
sera plus facile. • n-wir» - - ^ 

— Vous partez de vous servir d'un ba
teau, Damiens, comme si c'était chose 
possible ; vou»oubliez que lo bruit des ra
mes, la nuit, s'entend de très loin. Votre 
idée n'est pas pratique. —»-

— Il y a auprès de l'endroit que je viens 
d'indiquer un» chute d'eau sur les rochers 
qui couvrira le bruit de nos ramas... eu 
admettant que nous ayons un bateau. Si 
ce moyen dû transport nous fait défaut, il 
y a derrière la cascade an passage guéa-
b l é . 4 é - *-• - • •r— — r^nniéji rr- " SS) 

Biaatdt le silence fût complet. La dou
ble ligne de nos positions s'effaça, au tour
nant du fleuve. La nuit se fit partout 
' Une maase noire se profilait te long de 
l'Escaut : c'était la maison du port et le 
moulin qui se touchaient presque, «t*** -
- — Arrêtons-nous, dit Damiens A voix 
basse, nous sommas pins près de l'en
nemi qae des nôtres-: te vieil autrichien 

Lasfcraiés du camp <*m itsateist f i a » 
' ^teut ; f nattés*»*» atears ersrHes. et e»ee» 

i4u>te ji^U dlaa»Tsall»lggv " 

acuii ifnv lava HVSITJO-, ro vioii auirrcuii 
xf.ouigieok, t*bojttme de laV ri B-Thérèse, 
su envoyer ici «a reconnaissaùce sas 
sianovriéns. Goacboos-nous et ôooutass. 

Ils se mirent A plat ventre sar te sable 
l)umiûte; aucun bruit huma» ae parvint 

•̂ *a****>jai*m-**sj rsar* 

— Vous connaissez les êtres de ce mou
lin, Damiens T 

— Oui. Monseigneur, ces temps-ci, est 
venu dans cette masure assez souvent ; le 
maréchal aime le pittoresque et les rusti
cités quand il ne se bat pas, et j'ai tou
jours eu l'honneur de l'accompagner. 

Ce moulin se trouvait A quelques mè
tres plus bas que le plateau, et sa façade, 
qui regardait le fleuve, était presque 4 ni
veau du courant. 

Des saules, des hêtres ombrageaient 
son toit A demi effondré. Quelques pointes 
de rochers, qui émergeaient du fleuve et 
sur lesquelles l'eau se ruait avec fracas, 
ressemblaient à des statues de bronze 
placées 1A en sentinelle. - ^ 

L'autre rive, assez ombragée, s'aperce
vait assez nettement. 

— Attendez-moi auprès de la roua, je 
vais pousser une rsnannaissanse sous les 
saules, dit Daaaiens, qui s'éloigna ea 
rampant. — - <av 
. Il revint bientôt vers soa camarade. *» 

' * — Il n'y a plus de bac ; le maréchal ou 
les alliés l'ont pris. C'est fâcheux, sa
pristi I Si nous nous mettons A l'eau, nos 
munitions sont perdues... Visitons main-
teuaat te moulin. - m ras» * 

•et — C'est inutile, Damiens ; a s perdons 
PAS smtsa tetaps qui eat précieux aa 
vaines recherches, nous pouvons nous 
passer de batsarj- Je suppose o n vous 
javez nager. »aimf%-> 

— aUtsai biaa ami* oaaarvte tes bon . 

_ — Attachons nos armes à notre cou S 
l'aide de notre ceinturon. Allons. 

— Pas d'imprudence, hein I dit viv*M 
ment Damiens. 

« J'ai péché ici, le fleuve est très p t w 
fond jusqu'aux pointes du rocher ; à cens 
mètres plus bas, nous pourrons le traver 
ser sans nager et nous n'aurons de l'eaC 
qu'au-dessus des genoux. 

Ils suivirent une pente jusqu'à un baost 
de rochers et prirent l'eau. 

Ils marchaient avec précaution, s'aat 
puyant sur leurs longs sabres. 

Ils atteignirent ainsi, comme Da*T 
miens l'avait prévu, sans incident, sanf 
alerte, l'autre rive où se trouvait le fat 
meux bote de Barri. 

Ils secouèrent leurs jambes trempéeC 
sous un groupe de chênes dont les bouNÎ 
geons attendaient, pour éolore, quelque* 
jours de soleil. 

— Nous sommes en pays ennemi... afsl 
tention... rien,., les Autrichiens dojaj 
ment... 

— Chut t ces broussaillos oat des yeua? 
et des oreilles, murmura Damiens, osa 
touilla la baie... Ils ne sont pas daas osai 
parages, voyons plus hant. 

— Damiens, dit Dravalde, suivez Ifff 
î 1 * ^ * * * * • * • **"•• moi Je vatetempecW. 
l'autre, •** 

— He Bons éloignons pas. 
— sfen, nort- -—^__-^S 
Et caauiattateu^rjtAnt» d a M B Bttil* 

véilée, « s firsat te tour du bais, a'arHtaaS 
jL^tsmtas A autre poujr,4cou»ar. 
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